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entraines sans doute par le desir d'augm enter la flore indigene,

aient favorise la naturalisation et la propagation d'une espece aussi

nuisible que YHelodea canadensis.

M. Prillieux fait la communication suivante :

OBSERVATIONSSUR LA CORROSIONDES GRAINS D'AMIDON PAR UN MICRO-
COCCUSDANS LES GRAINS DE BLE ROSE, par 11. Ed. PBIJUblEUX.

\
"

J*ai eu Thonneur, a l'occasion d'une fort interessante communication

de M. Van Tieghem sur la corrosion de la cellulose par les Amylobacter,

d'entretenir la Societe de la destruction des divers elements des grains de

Ble par un Micrococcus. Je d6sire lui presenter quelques details supple-

mentaires sur la corrosion des grains d'amidon produitepar ces petits etreS

a l'interieur du Ble rose.

On connait Torganisation des grains d'amidon du Ble. On sait qu'ils

sont de deux sorles, les uns gros et lenticulaires, les autres petits et glo-

buleux. Dans l'etat ordinaire, on n'y distingue nettement ni noyau ni

couches.
• *

1 • 1 * 1

Au moment ou le B16 germe, les grains d'amidon doivent se dissoudre
„. l l_ t. J. 1* U— _a * ' J«i_. ^l^*,.^^/*,** .

pour passer dans le corps de Fembryon et servir a son developpement

;

mais avant de disparailre completement, ils subissent certaines modifica-

tions interieures qui ont ete decrites et figures par Gris (1) et par

M. Sachs (2). Ils ont motitr6que, quand les grains d'amidon commencent

a se dissoudre dans ces conditions, ils presentent d'abord par places un

aspect feuillete qu'ils ne monlraient pas auparavant et qui parail du a ce

qu'une substance inlerpos6e entre les feuillets est dissoute. De plus on

voit apparaitre au centre organique du grain des fentes rayonnantes au

nombre de deux ou trois, le plus souvent en forme de V ou d'Y, qui fr£-

quemment s'elargissent ou se ramifient et forment des canalicules et des

sillons rayonnants ou irregulierement sinueux, tandis qu'en m£me temps

il s'en creuse aussi d'autres circulairement entre les feuillets. Los grains

se divisent ainsi en segments, qui eux-memesse fractionnent; souvent ils

se brisent en fragments irreguliers qui sont echancres et perfores de di-

verses fagons sous l'influence corrosive de 1' agent de la germination, et

finissent par se dissoudre.

L'agent qui transforme Tamidon pendant la germination des cereales

nat
ipl. 8).

(2) Zur Keimungsgeschichte der Grceser {Bot. Zeit 1862, p. 145 et pl. v).
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a 6te isole : c'est une substance soluble qui a refu de Payen et Persoz le

nom de diastase.
w

Dans un recent travail, M. Baranetzky (l)a montre que les ferments

vegetaux semblables a la diastase, donton n'avait encore constate Taction

hors de la plante sur l'amidon qu'a l'etat d'empois, peuvent dissoudre

aussi les grains d'amidon en dehors des cellules (2), et il a etudie la corro-

sion qui se produit dans ces conditions sur differentes sortes de farines,

et en particulier sur l'amidon du Froment. II a, commeGris et M. Sachs,

reconnu et figure (p. 48 et fig. 5) que l'attaque du grain se manifeste par

l'apparition de feuillets concentriques et de canalicules qui s'etendent a

partirdu centre a travers la masse du grain. II resulte de toutesces obser-

vations que la matiere dissolvante penetre a travers les feuillets jusqu'au
-

centre memedu grain de fecule et qu'elle y opere une corrosion interne

qui est mauifestee nettement a la vue par l'apparition de canaux qui se

creusent dans la profondeur du grain. Si, au lieu d'employer un ferment

vegetal comme la diastase, on fait agir sur le grain d'amidon le melange

d'acide chromique et d'acide sulfurique dont la preparation et l'emploi

comme reactif ont ete indiques par M. Wiesner (3), on observe encore le

meme phenomene de penetration du dissolvant et de disorganisation

interne pr6cedant la dissolution complete.

Dans les Bles roses, la corrosion des grains d'amidon par les Micro-

coccus^ fait d'une autre facon. On n'vvoiini fentes ni canalicules dans la

profondeur du grain, accusant la penetration d'un liquide dissolvant. Les

grains diminuent de taille pen a peu sans changer notablement de forme,

sans se fragmenter ; ils sont seulement ronges a la surface par les Micro-

coccus. En examinant les grains d'amidon de Ble rose assez fortement

alteres, on en trouveun assez grand nombre ou Ton voit des marques pro-

fondes de corrosion qui, penetrant a divers endroits sur le Lord du grain

jusqu'a une certaine profondeur, met a nu plusieurs couches et fait appa-

raitre en ces points la structure feuilletee du grain. En outre cette cor-

rosion i negate rend un peu sinueux le bord des grains lenticulaires.

Dans aucun cas je n'ai vu se former a leur interieur des canalicules, ni

rayonnants, ni circulates; la masse du grain m'a parudemeurer toujours

homog^ne. Les Micrococcus ne corrodent done pas les grains comme la

diastase qui se produit pendant la germination.

II resulte de cette observation que ces petits etres ne secrfetent pas un

ferment liquide penetrant dans le grain d'amidon a la fa$on de la diastase

V

et des autres dissoivants de la fecule, ou du moinsque, si e'est un liquide
'

(1) Die starkeumbildenden Fermente. Leipzig, 1848.

(2) hoc. cit. p. 37.

(3) Einleitung in die, technische Mikroskojne, p. 38.
i
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analogue a la diastase qui leur donne un pouvoir corrosif sur les grains,
«

cette matiere n'est pas produite en quantite suffisante pour se dissoudre

dans le liquide et penetrer dans l'interieur du grain, et qu'il imbibe seu-

Micrococcus

qu'au contact.

Observations de M. Van Tieghem :

M. Van Tieghem fait observer que la dissolution du grain d'amidon

dans la cellule, pendant Facte germinatif et sous l'influencede la diastase,

ne s'opere pas toujours de la m6me maniere dans la meme plante. Cen-

trifuge dans les conditions normales de germination, elle peut devenir

centripete dans telle ou telle circonstance defavorable. Elle marche alors

progressivement de la peripheric au centre et uniformement sur tout le

pourtour du grain, laissant d'abord intact son squelelte dc cellulose, pour

le dissoudre a son tour un peu plus tard. II en est ainsi, par exemple,

dans la graine de Haricot ou de Feve,exposee sous 1'eau a Taction destruc-

tive du Bacillus Amylobacter. II s'y fait d'abord un commencement de

germination, bientdt entravee. Dans ces conditions, il ne se produit sans

doute, dans le corps protoplasmique de la cellule, qu'une tres faible quan-

tite de diastase, assez peu pour que Taction de ce corps protoplasmique

sur les grains d'amidon qu'il enferme s'exerce a la maniere du Micro-

coccus rose etudie par M. Prillieux ou de laBacterie, dont M. Van Tieghem

a parle dans une des precedentes seances.

M. Bonnet donne ensuite lecture de la communication suivante :

1NDEPENDANCE,DfcVELOPPEMENT,ANOMALIESDES STIPULES; BOURGEONS

A ECAILLES STIPULAIRES, par M. ». CLOS(1).

1. Independence des stipules. —On considere generalement les

stipules comme des dependances de la feuille qw'elles accompagnent :

« La stipule accompagne toujours la feuille » (Du Petit-Thouars, Cours de

phytol.AS). « Les stipules nees du memenoeudque la feuille en sont une

repetition laterale, une sorte de dedoublement » (Aug. de Saint-Hilaire,

Morphol dit que chacune des deux

stipules laterales adnees ou non a la feuille peut etre consideree comme
une dependance de Tune des moities laterales de la feuille, et par conse-

quent comme un demi-organe (in Bull. Soc. bot. de France). Enfin,

v

(1) Voyez page 151 de ce recueil.
-


